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88 LE NOUVEAU

— Le métier s'apprend... Mais ce qui
ne s'apprend pas, même en payant bien,
c est l'amour du pays, l'âme de son canton,

son esprit et, pour tout dire, son
rayonnement particulier...

Et Ulysse... ayant dit... disparut comme
par enchantement...

— Bien dit grogna Favez.
— Juste fit en écho Grognuz...
— Evidemment, évidemment, insinua

l'Assesseur...
Le fils à Ugène : R. Ms.

cApcèà...
C'EST

malheureux : les Vaudois ado¬

rent les enterrements. Pas
tellement pour ia cérémonie, mais ponr

« après ».

Ainsi, à Mondevaiix (quelque part dans
le canton de Vaud), une fois dite la
dernière oraison, on quitte sans hâte le champ
du repos, et l'on se dirige sans paraître y
penser vers la pinte communale. On
s'attable, et, pour secouer le souvenir de ces
tristes moments, on boit frais. « Sur le
cimetière, disait Jules, on a frisé Ia mort »

C'est ce même rescapé qui rentre chez
lui. Je ne sais comment cela s'est fait, mais
il est exactement dix heures quarante du
soir (ne me parlez pas de ces initiés de la
dernière Mob qui disent deux mille deux
cent quarante Ouali Jules rentre tout
« capot », bien que sa démarche soit
satisfaisante. U songe que Marianne l'attend.
Marianne sa moitié selon la Loi, mais qu'il
nomme, avec un brin d'irrévérence, son
« gouvernement ». Gage qu'elle va lui servir

un sermon d'attaque
Il entre. Marianne est là, statue vivante

du Reproche.
Un silence. Jules attend, pas longtemps
— Alors. Jules, d'où viens-tu à pareille

heure
— Ben voilà, comme tu sais, on a

enterré le vieux Paul
— Et alors, vous l'avez accompagné

jusque dans l'autre monde

— Si on peut dire Tu comprends qu'il
faisait une telle « cuite » au cimetière...

— que vous avez été à ia pinte en
prendre une autre

— Oh tout de même On a causé un
peu, en parlant de ci et de çà Le temps
passe, on n'a pas idée

— Et qu'aviez-vous tant à rire, on vous
entendait jusque chez Céline

— Alors celle-là, elle entendrait une
puce se gratter derrière les oreilles

— Suffit Quelle façon cela a-t-il, des
manières pareilles, en sortant du cimetière.
Vous feriez mieux de penser au vôtre
d'enterrement

— Oh ça ne presse pas, on ne veut pas
se bousculer

(Un silence.)
Jules, tout heureux de trouver une

diversion :

— Je me souviens, maintenant, on riait,
un moment donné, quand le gros Léon imitait

le vieux Paul.

— Quelle honte

— Oh tu sais, le vieux Paul. c'était
pas un tant bon. S'il avait fumé, il n'aurait
pas même donné la fumée de sa pipe à

quelqu'un.
— La mort. c'est sacré

— D'accord, mais nous, on vit Alors
Et lui. depuis le temps qu'il branlottait sur
les chemins, il n'avait qu'à fermer les yeux.
Il s'est décidé Et puis, dis-moi, il me
semble qu'on s'est mis assez tard comme

ça, je me sens besoiii de repos : je te
raconterai le discours du ministre : respect
c'était de la plus haute élévation morale

Marianne, sortant, toute hérissée de

réprobation : « Pauvre Monsieur le Pasteur,
quelle paroisse » St-Urbain.
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